
tait que sur les actions rgîiru*
vertuecuses-, le nombre cil enst i peCti
qu'oun ferait bien dut clîrin sans se ropt
tior ; à mîoins qu'on nie voulût su troitupc
koi-irîèine (ans le choix (le cesw acions,

coimpter pour lbonnes tontes czIles qui 1
paraibsnt d'attlordl ; car c'est ce (pli arriv
i nfaillilemenîct à ceux qui lisent l'histoir,
clans. cet esprit: - envie dti trouver su
quoi s'exercer, (le quoi .1roluiter, lotir j'ai
recevoir pouir lonialle tout ce qui l'est ci
apparence. Ainsi, cette sorte d'étudc
bleur loin d'et re uitile à l'àuîie, ine pe~ut qui
l 'acccoutîumer insenrsi blement à l'uit (le
plus gracnds dtéfants dont el5e puisse étr<
entachée, qui est d'estimeri mal à 1)ropos
de hprendre pour louable ce qui tic l'es
pas.

Mais quand ceuix qui lisent l'listoirc
seraient capiabes <le taîire unt discernc.
îuientjuiste (les zactions vertiitsts, il y t
nut grand sujet (le coutar si cette ina-
nière d*iustriiire l'âmeii ,Yar (le bons ex-
eiriples est aussi sûre que cC1lle %inl ccii-
sîste dans l'étude de ses défitnts.

Les aîrcic-is ont supposé qun'il il .y a qcc
cdeux sortes de genls dalns ce imonde : les
uns amoureux (le la venté, esclaves (le
la raison, coninaissanit la veritable aloi-
re, et dans quri ces heureuses disposrti-
oas naturelles produisent une ardeur gé-
néreuse et une émulation héroïque d'i-
miter et d'égaler tout ce qu'ils,. voient
de grand et de beau. Veritablemient cccxx-
là n'ont besoin qcîe de bons exemples,
parcequ'ayant le:s les yeux onuverts, la
beauté naturelle de la vertu suflfit seule
pour les entraier et les ravir. Si nrons
étions touts faits comme Ces gen is-là, dit
Quintilien, on n'auurait qute £tire d'azrtifice
pour porter les hommes acu bien :il nec
faudrait ni étude, ni méditation, ni adlres-
se pour les rend re raisonnîables.

Poilr peu. qu'on sache la1 lu ison qu'i 1Y
a entre les opinions (le l'esprit et l es trois-
vermens du ceur, ou ne balaticera pas à
croire que la plupart (le ceux quri tstimtici
tant la manière d'instruire par (le bons
ex\emples ne sont (le cet avis que pour
faire accroire aux autres et à euix-m-ê-
mes qu'ils sont dle cette première csjîee

,lmes ext r-zurdlina'rcs dont je viens de
pa:lIer, à qui les bonUls exemples sufliseilt.
Jie ne sais pas s'ils eii bont ;niais je sai!i
bien dci moins que le nombre (le ces gens
là est très-petit.

Les antres, ait contrairo, dont le nom-
bre est sigranild, qu'o, Peuit 'lire hardi-
nient qîu'il enferme presque touts les hom-
mnes, sont prévenus d'uine mauvaise honte
(le rcconna8itro ce qui leut manque, cor-
rcMllîîus par un désir dléréglé de liberté et
dle &loire, ennemis des vérités qui les con-
claniiieit, et généralment inconstants et
légers ca tout. C'est pour ceux-ci qu'il
est besoin de réflexion et d'ait, et que les

it bîons exemples sont irîîtie ; carlet; r cous- crèies ét fort rýeti respectiuioses. la choi-
it cierce la leur fait regarder comîme <les- ne revitit aut roi,q(ui en paria fui grand*

repioclies de leuis dôftaitts, selon Ici re- Condé, frère de lit duchesse. Celui-ci
r marque dit même Quintilien. icssiî le roi que cela lie pouvait ét re, et

t On ire sauirait mieux éviter cet incoir- qcue sa wrt'ir n'avait pas ptèrdtî l'esprit:
Lt"jirtqu'en leur faisaunt voir dans l'iis «Je l'eu croirai elle-même, ueprit le roi,

etoire, comme dans un rniroir, les imagés si elle (lit la eontr.îire.", Le prince va
Sdo lecurs fauites. Commeu nous ne pou- voirstisurqui ne lui cache rien. En

r v'oustixoîs cii corriger qu'leu les coim-idé- vain il tàehe dcliii persuadter ql'en cet-
t rant,et que nouis ire sommes pus assez te occasion la sincérité serait dépladée,
[désinîtéressés pour les étîudict, dnng nous- et qu'elle ferait Il nim pInsd<e plaisir au
'nièmes sans prévention et tvoc toute Ii monarque <le nier sa fauita que de l'alvoil-
2liberté nécessnilre pour en profiter, nus er. cc<Voulez-vous, lui (lit la duchesse, que
Saimons naturellement à voir ces fatutes je la répare par urne plus grande, non
dans les autres, parceque rious poiuons sziilernent envers Dieu, tuais envers le
les y exnnminer à loisir, sans que notre va- roi? 1je ne saurais grigner sur rnoi-rié-
irité yroit intéressée. Cette complaisan- me cie lui me'ntir, lorsqu'il a lta générosité
ce qute nous avonis poz-;r les peinîtuires le de m'en croire et dle sent&apporter à moi.
ires vices est doue un des plus grands cf - Celui qui m'a trahie iu eut grand tort;

-è fes de lat sagesse de ia lnaturte: c'est ainsi, mnais après tout, il rie m'est pas permiis de
rconclut Cicêron, que cette bonn5e mère a le faire passer pocur cii calonîniateuir,putis-
voulut qule ce quli était le plus cutile fût qu'il ne l'est pas."
souiventatissi le plus agréable. Elle alla le lendemain à la cotir; après

C'est cet agrément iiatiel que nous avo, obtenu de parlur au roi on particit-
trouivonrs à voir !es défauta des autres, qui lier, elle se jeta à ses pieds, et liii deman-
fait qcc rnons comîprenons en qne:cliie sor - da pardoni dee paroles indiscrètes qui lui
te plus aisément les choses blâmables éttient échappées, ajoutant qu'elle aimait
que les linnêites, selon Quîinti lien ; et que mieux avouer sa faute, que d'être jlîstiflêe
nous ne nous portons pais avec tant d'ar- %il.- dépens d'axutrui. Louis XIV, par U-.L
derîr à la recherche des honnêrtes, si l'on ne action égalemnrt héroïique, non seule-
en croit Cicéron, qu'à la fluite de celles ment liii pardonna, mais il lui fit encore
qui sont blâmables. Considérons donc 'quelques autres gràe.zs qlu'elle ne s'atten-
soigneusement cor dornfières pour les é- 'dait pas de recevoir.
vitcr; et, après avoir examiné les quatre
vices généraux de l'esprit humain, voy- ErAVLD INA>5Fsu.sco1OE

ons ceux qui regardent chacune de ses PAR j.ut-MExt

parties en partieculier: premièrement l'o- (Traduction)
pinion, qui regarde l'entendement et qui Le cors
mène l'âmîe par cette faculté; et puis les de Blenjanmin Franklin, imprimeur,

passions, pui regardent directement la vo- [coimme la couverture d'un vieux livre
dont le dedans est arraché,

lonté et qui font d'abord impression scur et qui n'a plus ni reliure nii dorureJ
elle. sert ici de pâture aux vers:

Ces deux sortes de motifs, l'opinion et mais l'ouvrage eni lui-même ne sera pas per'du,
car il reparaîtra unjour,

les p"sions, ont cela de eommn, qu'ils [ainsi qu'il l'a toujours pensé]
offensent tous deux la nature; en ce que, dans une nouvelle et plus belle édition,

se mèlant de gouverner les hommes, revue et corrigée

ils empiètent sur l'office de la raison, par leauteur.

à qui seule, de droit naturel, il appar- CODTOS ECEJUNL
tient de les conduire. Mais ils ont ce- CODT NS ECEJU AL
la de différenit, que les passions ont L'Abeille paraî~t, .autant que possible
au moins quelque fondement clans la une fois par semaine, pendant l'année
r.atuue; au lieu que l'opinion n'en a scolaire. Le prix de l'abonnement estde'
aucun, et tend, pour ainsi parler, à dêcocu- !!s. 6d. par année, payable d'avance jiat
vert, à détruire l'empire et à éteindre les moitié : la première moitié, à la rentrée
lumières de cette sage mère, qui serule Ides classes, la seconde au commencement,
peuit rendre les hommes heureux.

ST.-RIÉAL.

LOVIs XIV ET LA DUCHMSE DE LONGUM-
VILLE.

Madame la duchesse de *Lonigueville,
l'une des dames les plus estimables de la
couir de LUis XIV, n'ayant pu obtenir
une grâce du roi, en fut si vivement pi-
qutée,'qtt7'l liii échappades paroles indis-

de l'année. Lies Pensioninares s'abonnent
aiu bureau de l'/tbcille.
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